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0COLLEGE JOLIETTE.
TA ÇHARITE FAIT LE ÇHRETIE.N, L' TUDE FAIT L' AVENIR.

Vo. i.) Collége JolietII, P. Q., Vendredi ler. <Décembre 1876. (No. 5

UNE MERE A SON FILS
QIl LIIIWCIIAIT A PtIi 1.E IT NATlt.NEL POUR nE JloN-

DRE A<1X AlMURI.l.A (1792.)

Cher sqfant,
Unique objet des plus inquiètes sollicitudes maternelle.,

ma main ne s'est jamais lasde de répandre ies bienfaits sur
toi. Des soins afecu aog.uatourê ton innocqnie jenes.
se, comme une geur délicate, précieuse A mon bonheur
indispensableÏ ma tendresse. Grandissant au sein des plai-
sirs doux et purs du jeune Age, jamais le plus léger souci
n'est venu altérer la sérénité de ton front ni le calme de
ton printemps. Etranger aux amertumes de ce monde si
tristement fertile en peines cruelles, l'affection touchante
dont tu honorais ti mère, chassant les douleurs navrantes
qui avaient assombri et à demi brisé son existence, la ren-
dait parfaitement heureuse.

Hélas i qui co songé A la triste déception dont j'allais qrfe
victime ? Quel mortel aurait pis prévoir que toutes ces
félicités ne tarderaient pas à s'évanouir comme les nujages
brumeux qui obscurcissent, le matin, la surface des eaux?
.e changement subit opéré en tes habitudes n'ayant pu

échapper à soa clairvoyance, livra mon Ame aux angoisses
de l'inquiétude. Cetteaimable gatté avec laquelle tu chat,
mais jadis ma vie solitaire, avait fait pla" toutA-coup
A une sombre mélancolie. Tes paroles ne respiraient plus
cette loyale fran.hise qui te gagnait tous les cours, tu pal.
raisais agité et Inquiet.

Aces indices certains d'un projet néfaste, Je redoublai
de vigilance pour découvrir ce mystère. La rumeur! publi-

,#màsugre lndhcréte,vint bientôt oon.rmerles déplom-
soe upçoil que J avais conçus à ton sujet. Le doute

1j1 0 l en conon sans quelque espérance, sléva.
nouit enfin devant: la trop, évidente réalité.,Portant mes

lèvres A la coupe amère et inépuisable du malheur, je
commençai à y puiser à longs traits. Mes yeux se chan-
gèrent en deux intarissables fontaines d'où jaillirent sans
interruption des larmes brûlantes. Mille pensées sinistres
m'assiégeant sans cesse, obscurcirent ma raison et torturé-
rent mon coeur. Le sommeil réparateur, qui verse le repos
sur les mortels fatigués, a, depuis l'instant fatal où j'appris
mon infrtune, fui mes paupieres'. Q mon fils, si tu résis-
tes aux supplicafiis de fll.qui t'aÀdonn4 le juw.Jad..
solation et le deuil hteront son triste déclin.

Jette un regard dans l'avenir sombre que ton départ me
réserve et si ton coeur, insensible à ce spectacle déchirant,
n'éprouve aucune pitié, il est plus dur que le bronze. Je
suis seule et désolée, car mon époux, ravi A la fleur de ses
ans par l'impitoyable mort, emporta avec lui tous mes re-
grets, tout mon bonheur. Si j'ai séché mes pleurs et refoulé
ma tristesse au fond de mon &me, c'était pour égayer l'au-
rore de ta vie et t'apparaitre toujours souriante. Seul lien
qui me rattachait encore A l'existence, les sacrifices que
j'ai do m'imposer semblaient diminués de moitié par l'es-
pérance que je fondais sur toi. Je te voyais-dans un avenir
rapproché, réjouir ma vieillesse par ces mille moyens qu'i-
magine la piété filiale. Tout 1'orgueil que moi Mr nour-
rissait reposait sur ta tête chérie. Déjà je touchais A la réa-
lisation de ce qui fut. l'ardent désir de ma vie entière, mes
travaux pénibles allaient recevoir leur récompense, lorsque
ce rêve trompeur, en s'eniyant, nie laissa: voir ta fuite cou-
pable.

Quel était donc l'être extraordinaire auquel tu sacrifiais
mon bonheur, l'être privilégié, que tu préférais A ta mère ?
,Hélas I c'est ici le comble de mon infnrtune I Des hommes
.aux moeurs dépravèes,qui:'ont depuis'longtemps iteint dans
lditr coeur l- germe précieuk de la foi; se proíiéfint clans
nos villes et parcourent a cnmpa&nâ, p bb4 là nwlti-

tide par de faux discou Ilsément r leurs pas le

& #4
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b c. Bic des milles déplore la perte fance I Une tombe encore récente, creusée à lombre d'une
de leurs membres qui sunt allés grossir croit funèbre sera 1e seul objet qui attirera les regards

les rangs de ces apôtres du désordre. Véritables tigres ai- inquisiteurs. Fndormic dans le froid sèpulcre, je serai sour-
té.rés de sang humain, ils cachent avec soin l'exécrable but de à tes prières, insensible aux larmes que le relpentir te
de leurs démarches mystérieuses et suspectes. Semblables fera verser. l.a brise légère, aant comme un gémisse-
à ces bètes fauves qui icdou*ent la lumière, ils choisis- ment lugubre à travers les noirs cyprès, répondra seule à
sent le moment où lanuit a étendu sessvoiles pour rmer les accents plaintifs. Cedeiuil sera ton oeuvre ! ......
leurs complots sanguinaires. Mais l'omÉre dont ils s'entou- ti.Nkî F.ssaso (Ahlorigue, .1/ai o876.)
rent n'est pas si épaisse qutds hcgfhtOs gens ne puissent
la pénétrer ct mettre à nu leurs desseins perfides.

Heureux d'avoir versé lAchement le sang des valeureux Sur les Bords du Fleuve.
défenseurs du trône qu'ils ont juré d'abattre, on les entend
exhler -leur joie-infernale par des cris de meurtre et d'in-
cendie. Ils attendent avec impatience iheure où l'inju.tice Maintenant que l. bise souill froide e: glacée, qui l. dé-
triomphera du bon droit. Alors, satisfaisant jusqu'au bout pouillc de nos bois jonche un sol durci par k froid et tre
leurs désirs impies, leur main sacrilège mettra le feu aux l rudc hiver n'es lis% qu'à un liai <k n<it,
autels de notre pays. Ils égorgeront sans pitié nos prétrre nous aimons, prêi le Dire, à rapper À notre csiril
vénérés, et troubleront les derniers moments de ces imar-
tyrs intrépides par d'abominables blasphèmes. Voilà le ces beux jours de juillet tout brillants dee sleil, ou les
monstres dont tu partageras les forfaits ! Voil. ces Maroeil. concerts des oiseaux %'unissaient aux î>arfunîs dc, t1cur,
liis dont ti veux suivre les drapeaux ! Ah I mon fils,mieux pour nous charnier.
eat valu pour toi nàvoir Jamais paru sous le ciel, être de. e vieillard à la tète blanchie, dont un Ipton noueux iota
meuré dans la nuit profonde du néant, que de subir une tient les lu* chancelants, oublie 'tîcelquefoîs son grand 4
destinée aussi atroce.dStine ausi atrce.et noic sa mélancolie dans. Ici joycux suvenirs (le u jeuines

Si mes larmes, si l'aspect de ma douleur n'ont pu enco. x 1c même nom cherchons à nos conoler de la vrinîac
do&L..rébsaecrta funeste résolution, laisse-moi dérouler à tes

yeux une dcrniére considération, qui présente à ta mrpc dca frimas iir <îuclrîues c dnu
affligée un dernier rayon d'espoir. L'1nexpérience cf de fleurs. C'est ce qui me porte cri ce moment à raconter un

généreuses illusions te faisaient entrevoir peut-etre dans épisode agriable de dernière. vacances.
l'accomplissement de ton projet, un moyen assuré l'accqub.- C'était par tn beau soir dété Toutes le% rire <le la
rir de la gloire, séduction à laquelle les àmes les mieux bonne ville de Montréal regorgeaient de îîromençior. l.ati
trempées ne demeurent pas insensibles. Mais maintenant
que la clarté luit à tes yeux, tu repousseras avec horreur gous d'un lguenon sle cerilen is e moi
l'idée de parcourir une carri¢re aussi ignominieuse.

O toi jusqu'ici le meilleur des tils, évoque en ton creur turc, lorsquun cocher dont l'attelage sivait, nous fi
le souvenir de ton vertueux'pére. A l'heure supreme, sur entendre sa phrase accoutumée aVoiture, Messieurs, v-i
le seuil de réternité, son ceil mourant se reposa sur tui titre?, Nous nous arretâni instinctivcmcnt pour nous con
avec confiance et te choisit pour le soutien de ma vie' qiitcr. Assitôt lohséquict.x personnage ouvrit la iiêr
Cette pensée consola sa dernière heure et adoucit à et, le chapeau bas Où vont ces Mesieurs ? 'dit-il.
yeux la douleur de cette cirelle séparation. Par sa mémoi-
re vénérée, fuis l'abime sans fond, ouvert sous tes s. Nous sommes des oiseaux des
Ne vas pas flétrir par des actions inftàmes le nom illustre voulons respirer l'air de M campagne.s
4ue tu portes. Le sang géiïérèux qui coule dans tes veines ta voiture partit. Comme tn brillant panorama, punnn
se révoltera à la vue d' crime, ta main hésitera à con- quelques instants, la nie Notrc.l)ame déroula devant no
meure le meurtre. Tes arcttres, dociles à la voix de l'hon- yeux, sa longte suite dc magasins olerîdidcinent éclairs
neur et à l'appel de-la Foi, n'ont jamais refusé à l'Eglise
l'appui de leur vaillante épée. Ils ont toujours défendu le
trne de leurs rois avec courage et plusieurs ont trouvé pauières à demi-closes, le ionde allait bientôt ces"
uné mort glorieuse en combattant les ennemis de la patrie. d'exister pour nous. I>jà,sccombant aux atteinte% du %cm
Et on verrait le rejeton Idégénéré de cette race antique meilje n'entendais Plus que vaguement le bruit monoionr
associer son nom I 'epavr"ifrnae que la lis des peuples des roues sur le pavé.

édite 1 ,- wédit l...~. *-~~Depii longtemps nours rotilions ainsi, emnportés don
1 qw tl1opol)tc .do s vne coure rapide et les songes les plul p doux votigeriies J e

pig gilhtye des tOCa e toi JL plus indigne. des~a~pus m1hc1rete de niçq ç toile pus idi~e dc ittt d l nos t'el, lorsqu'une boufTée d'air frais, tout par
d, t milieu des c le fer meurtrer t'épargnera

ù~Su lesfi Bdrd duf, Fleuve,

JW s 'e 1ra-1 ps il'u ' f iter, Qtuel l'fimé den qlicieuseis enteurri de la prairie, nous tira de no

=urlqui te ton eh. rves ieres et nous f qt ouvrir les yeux.

r
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Un pletidile specclee s'uffrit alors à notre admiration. //rur et des spiri/rs Nous ne disons rien du mormonisme,
Montréal, jaine lien loin ci arrière, ne revélait plui mn qui est aujourd'hui poiutrchasse par le gouvernement des

existence file par qusclquttea lumières confus et tremiblo Eî.11% I711i..
.Le fond dis caractère dec l'.\méricain est religieux ettantes ; a quelques centaines dle pas dlevant nos le v efndi: d-reèr elageiaietrliiuiite% à g i~i.lclfiti evlaeles etrranges déviation% quen nou venons dle constater mar-

1.ahine par il meimaion ur la greve, et, à nIpre quent mèie le besoin qu'il a d'une foi positive et agissan-
gauche, le st. Laiurent'roulait ses cauxnprofondes, illtinieites te. Il lui faut des pries% a l'ouverture de chaque sessioi

par les rayoiis argeittia ic la lunic. L. iiritture des vagues du t'îngris, le lresidlent ordonne dans les circonstances

qui venaieunt Itoutrir ir l plage. le valme due a nuit, u . difficiles des jeûnes publirs. les io nventions lon réunnions

ltimière :le et mystériuse, tiltrant à traîet Irs grand île < haque parti plitiue sont ouiveris Ipar unsse longue in-
. .,i.iaon .i la ivii-s et mio -veit par le dis( ours d'un pré·

ai 'cq.mli % 1111%.It pur nousl cin' hanter.

Sur tti sige les ihes.ius% s'.Irvetetet C au imêmie Ins

tant. .1 traers les 5olets d'utte blant lie illa, p.l.ie sur la

lrite dut chenuiii, les noi cs tla ques il'ue rèveriu.
dle I.lcyat h % inrent nc nler .1 la grandil vois du lurs e.

les ç.wintt ti t site 1.n iunt Put, en lien miilns le
t tut jqui 1'di ne tAut lu r l ici idre, tiu Ile une page dle nfrot.re

(lint agilbre. Ce i aractère epliqtue i en les Irogrès
utitnal.nts dttiui atholicllsne dains ls l'.taist nis ; les Ameri-

ins i sont frappi s le la multiplication merveil letse rie ses
itivres et (le %c %tabliseents de charit. de leur honne

grtioîn. qui. malgri' des resitsur-ces lxerncees, contrastent

asci tant ile httses ltarititns. les h-gions de so-uors
dle i lritei que gtire qauite religion envoie dans les h 1i

t le cMihat des pr tre. tssus i-t etisebilîle le crlui et

ildie- i ment tire la sympatie et I'eStimle de la granle

histoire nutionale se presetn.îta a notrc esylnit. majonite t'i leiplle hlatbituic a jtgcr deis principes par les

Nous revgyions cies niémes lieux. aii tentril oùî le f.aribu resuîltatis lrattiques. in comptîttait cil 1875 six ou sept miI-

tei rî guterftîvait %uir f rîq lwi- 1% : 1 rv . . .iitt s de fatlililhIlqes, ie qui fait sur 40 titillions d'hitants
Mr. aoprlcile bisiene ou> le septimern de la population. Ce dévelop.

ble, alors r.vagé par ne trupe de sav.tges ivre île satng. pîemit n'est pas dii seulement . . leigration eiropéeile,
E t comparant l'tmat ar id île tint re pLys ave < et te éwle Ima aus a lacissemet rapide des f.unilles catholiqu es

"anglatr. loti remlîerîciami es I ieu i l'avait rendu loris
sant et prtspî're.,

1 .Ingtmi.îA, bienî lîongtelmis dura noire reèerie silenieu
se ; tout.rs la %iîtN iil)manite it frttve rèsoliaît, toti.

jouri s les tntes u.rnnicuse'.*plne tnain ininnue lane, îil

dlanîs le t .lme de la nuit, s ilr.îiett a riî iîtlles.
i'.ntfîtl, la lune s'bin, la musique se tut, et. i onttntiat

ître rmnadle, its alliunes soirs le toit il( l'h itellerie
la plus Soisi ne, gîtter les doweairs dui smi itnitel.

Jiimi i.Ai4 t: ( //ie/:wtir.)

Un. REG4RD Sur L4 SITUATION DU
CA TI0LICI I/ AUVX L A . Z;i U.'/s.,

A notre élpoque, les Amîerirains, malgrè lc:,lrit d'entierc
independance qu'on se plait à leur attribuer, reconnaissent
imlifcmtlent, ait moinîts ein thorie, les droits supîtrînes
de I )icit sur toutes les actions h maines, ils lui rendent rn

/n/ gur na/ion le culte qui lii est dû, et font honneur à
sa loi de leur civilisiation et le Ictirs suiccès. Le peuple,

qui ne peut xC contenter de% nltuigeuses tléories du maté-
rialisme phllilosoplhiqte, reste attaché i ses anciennes croy-

ances ot se laisse prendre aix plus grossiéres stupertitions.
De là, le nombre loujours croissant les Quakers ou /rem-

et aix nom(t)rcuWes inversits inividuelle.
I,'.\iericlin catholique est catatliiep. tout coti t. I.e g.lli.
t Ilimic et le cailtol icis Ie lIbeiraI n'ont jamais telletre aux
tit tit nis Avant le concile tdlu V atican.t, tous les cat holi-
iqucs amtset ia in rofeaient la i tne eni l'infaillibi lit-

Ilu .pe. ci deji Grégiîire XVI (lait dire iuîe, dans
a0i1 Pt du < mioie, il tne se sentait lîlus Ppe spi'aux

I[I.tats.ain. Ce qui favoric seurtout I'essor du Catholicisme
ern Aitrique, c'est la grande lberté dont jouissent les as-
sociatins le bien public. L.a personntalit civile et le

droit de s'amlittnîistrer lilireiietit sont accordes avec la plus
grande Ciàlite a toutes les tetuvres de religion, île btienîfaîi-
saiîe mu d'instriction. I.'opinion publique approuve Iai-
tentent les chefs <le famille qui emploient une p.rtie de
leur fortune à funider îles (etivres d'utilité générale et qui
veulcnt. y attacher leur iioni.

En cc moment, toutes les propriétés eclusaiastîqties, les
iiens des paroiises et des sènmsaires, appartiennent aux
ès'éqtcs qui les trinmettent à leimr successeurs ait moyen
<le fideiconultnis testamentaires. Ce procède présente les
inconvenients nombreux ; mais ni s correligionnaires ont

eté ohligès d'y recourir à la suite dc certains abus que lais-
sait pénétrer la législation, et depuis quelques années

itmicturs Etats, notamment le New-York, jaloux de favori-
ser la liberté religieuse, ont fait de nouvelles lois plus con-
formes aux nécessits temporelles dle la religion. Ces con-
sidératiotns susent pour dtsmîontrcr que le catholicisme
jotitt aux Etats-Utnis d'une liberté complète. Il en a pro-
fité pour le bien de tous, et il est aujourd'hui la seule
puiissance sociale qui soit capable dle s'opposer aux débor-
denietîts inîsetsés de l'erreur et de !a corruption. A. 1).
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p lxar Mgr Dupanlnup. Quel bien tlitnee n'attenl.on le..%

J2 ETTý.E DE VA de cette maison ? rar c'est toujours le ième refrain ; c'est
par les enfants qu'il faut opè rcr I.: regencraion de-, pCuples.

)e Ferricres. je Ile renîlts dts l'Avey.n eilc tif
frrent:e : ., d.1n% Ies .msp.îgnes, i-cs lesi . ill-îIr et le"

petite% ville", ton . .& la ientè un titi %e tonfc<ee et i'on 4 d'mnt

4Mlonsiewr le Direateur. munile sans w <aherâ f i nditT.rents font l'reption, er

l'ni sle n',oseq 11.% -.%t iluîisir. I 4. 1 r lrî civ il ctil-
Parmi les nombreuses questions que itéscite l'étude tic fjîîîrablc% r LZ .i sîîuîîl. le% 0.111ieî (W.

la situation acttile de la France, il n'rei est aucune qf i Sotullr ttnî t l,<uf Ie tciil'lc,. s5t.Ii' elle f''.1 l'tg
me semble devoir intércsser davantage vos lecteur% qie arr lier l dii < #-iir dit i c, lirasî
celle de la situation religieuse de notre anîcienne mere luio l.i ill'inc !>USi tii C.1111.11, dle i .ir

trie. Cette question est vaste ct coni)llî<iuce lieu. t k '~ I VIÀi n'e a Ir e mon iîur. 'i l, <n pr ilt i <u 1 Per

ents qu'il m'a été possible de reunir i a re joiT Ile r 1.1 làSaininsol. riqmbe.'x t Lpain- lsnc . nun eln'atrr

permettent à peine de I"cfflceurer. je Se hile donric v n -!vtiracer I i U pîr denI ' nîî r 1> t 'r o lanuns Ct <le > 1'.1

dire que je n'ai ntullemîent larétentioî de traiter a fond une ri%, oit vecrra ticd m shmeu lan.ddsî - . le lunno.rs deuîtr

natirCe aueti tendtîe.c ne ferai que votis communiquer le .n el<lues stucs Ie 'c' iit.llîestrrtno' 9 fil i.

résultat dc mes oervations ; je citerai dc% laits, ils monlt lii<<n et dlti.c haroe ; 'clle t 'St u is.i r l'Inwartr c t le iîsiîîr.

à mon avis plus conchaants que toits les commentaires au.
quels on pourrait se livrer. et l r's s i ' st.i is

Une chose qui nous frappie quand nous voyigeons en it il <le ts 't St titi t.stst s

Francc, c'est l'étonnante diversite du langage : chaque de. a otranr, fne guerre .it >utse vt %.n% re 1. I br' ilît

partement, et méme, justqu'à un ccrtain psoint, chaque villa- frents, il nîyc» à pa.'< ici. toit tii siSî's le ns'uîluse cn eS
ge a ses expressions propsres,son idiame faractéristique. J.a c. icint. l lit rl&il..,. i isic% tic 'V t,',St

divrsité des sentiments religieux rme semble encore 1<115<t d<~<<e ft:ld " . t.< lt t' 0. i <uS 51<lo .3 ' i s <i. -

tranchée. es5..îsrnt le on foirev in Il %Cd rur. si dr eiri nttet 1 I.
Dins uin verit voyage ait midi de la rrnncn, il m.ced m r t

donné de rearquer quelque chose de cette divergence tirs ies. e

jtere du r ètr esti- co m lral de ,tnhc

prnante. je me suis <'abord Prreté à l'erriére, dan% Ir <li- sont teind toultties, -lis tiens r il s- 'eit n erit .>îî..iiit

cne uOrlérns. C'ht un village d'environ qnatre miller . tr

feonre, l n'ygg)i ci lu.% ii, 4u ou d oil nomb-re cnoir

àmcsapfleriant autrefois liesîcucx ei aux 111 o rste. I, e î'ritri' t r 'l , %4,iest nr.ses dnnnt

nes de St. nenont. Ils y avaient sine magiique grse (Ile r mi. til tic lpivu'nt Ici resg.sr(lt-f frime Cr Il st

le papc Alexandre 111 consacra et qui a été iplieurs foi% simcr le r.ige : 1' rd.tire, u'i rmt *et dliiiiiiir sr' b 'r
honorée ar la pr.sence ceie lersoîf.itnsr, l't ant t 1< sg m te s dle

là, diton, que l'éyin le aurd, en présence rnceo : s fil' t téril et

moquaient de %a petite taille, leur reva cert terrassant iunr.'tiîîscîe tilt lerg . C'41 liolle et <Ig.ir
re aux rises avec suin taureau, le le courigr et la Valeurr

cése~~~~%1 d'Orléans. C'est un vilag d'nirnlue i

ne se me rent las à la longsesur decsi bra. ene saulitire. rti.stn. f t irriren c vs t'.
en iere Sur le chaliteau e la 1oite mraifcile onserve , ue onnent et effrient
mémoire d c e fait. ctis 'le et %tri ré-. i" o rasf'-r'ni et %.i tt ir I ' li mil

Lia révolution (le 9.1 a liss ar là1 ; les moines fint etè niesi à 'gl c t. j tîsquir flâm tLit grati eiriI>y<<eî
chassés, pas lun sel'l n'a repi i et leurs. i sienne. les tans itiret fie Marie %C'esnt atgnsents's Ic- nfstn

devenu% le patrimoine de.% lishîs hardis. Cependant l'eglise lire de pivts et lds ittclt flot S.lç rab I s i ur r ri %u1 rolit

et le mona re n'ont 1S été détruitq dlans la toturmente ittr% 'ne frle np r is iti.is . sr.et'n l.
révolutionnaire, et, depuis qtielriticlo années, la Religion lic Evésîl.s urit a t tse n stess csîenorit d il% e' lur«b.ît

s'efforce de ramener cctte potulation sans Picts et sauns ait.I asi e.r (le k pirse (le : i sllgllklh 'sihtf', rs. h loe

tel à la douce lumière de l'viangile. 'Travail lent et lili. cérilon tres uvet tsus ltt l % ii l et

bI ! Malgré le zèle déloyé Iar tir, vénérable curé qui s'estq mcu de age :I. En vair ate quil e s l'i halmev di-or

dévocté à cette noble missiond cent morr;nn e e s'hatar on q'irlt rs le v.inrsnt il c l'ontre 't

secoué l'indifférence et l'apathie dans lquelle lot t le Village Ce lotit le clergé j'injure et la P teri

oiermble tre enseveli. Chose étrange', oit plutôt conséquence pa-t moins a se-:rÇ et 41rs'si t's.111. lit vtums: îlfe lis
inévitable de l'incrédulité, #ctte population, en perrdant la jii:tie etits devoirg i)e% Jalqu;is etollblet dine ,sonlei leurs
oiet omb e ans ec- us aurstiion les lus rgdiritlex. ne anffierts.

pnie dsredntspére est devenue deuis daeux in ln petit ( in dertiier motn Je hrsen n Ie lire dans le i p

eéminsaire où des proapi etars da'votés icnnent 'nm édp e 's>,ti, obefissnt é .tr li <h.ir de s dI <lé
ion sole et vraiment religieuse h tits grand nombre 'en n eordre, ont ènté ctuargs tl'iatiilter len goiéraux et les norm

rants et Ie jeunes gent. Cet éllisemeit a été fondé e tr, rits <le détruire luas les issesli teurs fbs'il
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inl%ljrist. J .c llu mi sre ilqe lt glicur, vfw. ' vlt Épie f C-. ;iilj

Le. Mâarc lu 11.1 urit frméîsc et t.'iiifott<'ille tlc% cirircsi'r

fre I plu î*îîiiir Ic un itlàtlplC% et ri,-I,riliinta Ifr P*fvpclrt et

tgroi ýr lt %ciiîl l.i I le<.a<l. f f i mpiliré .1 iîî ni <fil,%c
j<iTiIit' ie', qîkîuî iî"jli<u'il iteiliite p.it c.

î<rclec Mai<.hl N*t<'<. rctillt îpeur %.Ivtr l111M
là 'i &. ul, 1 . l iq C ,n' c' 1. c I . I f c ,I<<î 'c tr.I t il liq. N.1 tg e -iJ l r

UAveuir de l'ExireMp~ Orieol.

I *cit lit qui il-% i*î l i <e 1 ( Ici c8lent. lai 1.3< t ciieCg 3

ditr lie jal<lri, cîtidf v jéf i jil«etii rr.îli'aînrnt lv% liig

iî.îvr lel lifi <ni n'1 c ii i iiîc's te1< >1,1'tt, Ir% nii j' <i <de l'c'

triie<ir mnt f <is<î8cn .8 ii 1.13e N lai, er muî<oli) t-n ee

g ii.îc 'It.ile-it l<usiîiiîdcIt' .1 j ;tI, <li~<'Ili.aiiccn«

cli''' nl.c <v ,j re %<jltt ta 8 811.1<3 t..t. P W4; à. liii ' <

cc'it Ne rctnii ' MO 1ci p.îY.. dc.)rlg uIl, il eCq fille Ir ppic î <.

lii mc<hic'n 1cri t i l < feiir cc culilinia:' ý- lire lein .8v' ht i c. 9 *'

nî<îu <ne t itcli pluîs lî.1it îit"~iil iltéieî" l.1 rrelglmcc

et Lta Ne jue§ r e .il gti' plu% e<li Ir3< l c d<ii1<'3ct v v 1 i lîlcs%

trie.

I <i 'itrl.î i i i îî 8<% tic cii %ititi en<iic Vitecri <e miilieuh

fer J,.IC iii <ii<i ql.em-lr 1.%5ir i ielm)3tl<i1 titi gîccîci',

%i gt.ii<tlr Peti .ccà -t iiii. Ni pa3.îijic .r N.1 luil<îiî.i

iî,î< <i q- l u 1<% t'il îl<il l.<el.><t -tg- 1't Ii-Ir riî <l<'. peelr

c iij<.1tI<ili% uî<cleriies4 l.%' Kc<îKi.tlh timci ii le-. t'Il

c<ii tiîc s leîI .s les %q <-<<ugî i i <iii lâ imli 41v%8 c <e

i i li 1 -ceMcliil " <3 c' t<8% re uit l.i i' l'r a1il% le gré3 <'8' <'.3

éuraicilI11ssC'rî lers c 01111111M4ir. Ici tiii%smonli.irc'5 n <lent

li.is attenduli juinîe lt pocur 1it»I;tgtr Li Bicnne SNuvelle.

I >ii ii cv q.11licti<<i li% dé Cr-te%, un peinît .81 1<.'eh l<c il

muent lattlcitiail (le c eux î'.it.îlcii .1 sîcîr (le h.lit et dc'*

lcirp. A quii i -'irilc ra l'inluulei< ' V rc «n bt lle ran n in A sic ?

I 'ilîflutrii cil A sic'< c '<'it ligie' <fil iii<fi 1ut uIc' pcctîr la

kimiie ci poliir l'iilrtvrt'. i, R'Iiti,4 i a.i pa.r le

jiii <i, 1A nj tcirr'jar Ile mie ic et le momen < i ppii im î<< lie 1iCù

Icti eci tce se irti(ri iii'(1831i C c q8 ïmiiici. La~ R i issie

A fa il 1 0 1Ic î IIiti true Ir Ille îîtle înîlflili ItiC C'dm sA ci --

ir. le ;elle M'rget elipi a h <l K lînna t (le t h<kmc, ci' i

elle< flillîc pluîi e hui n :8ir meri, <t iuiciiac, à~ quieclques jcîîtr-

tiec' ~ic ina r<lir. l'ciîîîliirt- uidien <lie l'A itigletcrre. Dek sui

tôlt c¾ -I . iglet erre 1113 iil (le Ic (p qli po<il tco<ntrnibuecr

à' .afferilir sac dirnmiatmîi. lle s'est assurée la rilte (pli

cWîlcllit aîux lIfii< jr le 'ari (l<e Site., ; ele ;I excité ]'et]

tIi' clsiic (le es I ui e i s, e n étalan lt les spldenideuirs d <ntil

vi site oy.ulc, et el le s it< I ~ursa résciltition (le ri mil

tenIr -%cs Ijxmis>riï ci cré.int le titre defrsIi dr te,

tli c Iil~nus vi del l'avi mr, IL rrlig0 101% 141aj% ati eî-

diti que la- lwbliiýit<jui<,tit lui frayer le c lieiïîin. Le clév'ini

iliclt de%' 9111%NliplillA.iris.uhlmîe lir:is le'. i<erll% et sur

iîîlet Irs 1"<.ti le jlftIi le dlresse la i ri<îx,arrinste

du l ing (le n11s III.arlý 1%. A tij<iîillîi, li <iimunie Il N. a dix-

liiii ' f i le 1 )% C u I ii (rî ci n8  allile c luii le', lini:111e-. iît*

bleint l< nt il lt'. iîii..,éi. I 1<'. ic. il cil f.iî li

h' i'ni eu, litIIt Peu; ê.tr'. âreiiin[.il ',r 9 (p\ li

;iIilt ~ ~ ~ ~ J j)ýgre ,11I.lý

1.., ~

.* .ii l mît lf. 3 'c i i < %Ltell 'l i i er*t ll , l < s u 8 81 .Ii-

iilll% les minirec il i. ic'8'. d

rue iit pr'int' .1 rc.seiiir lit Ils-isi~r'c.«l noir% (i'aeî

l'lî<itiii'iir civ ii<>ii' rcendre lmigi <i''l 5t

IrI <lîiîrc< .îl l l lal vii. t ' V'liiiic c .1 jcr iî:l<mi

<lI.c l' it l<rc'slc 811%. c hic'r<lin it lriii piil cI 8838

ligie <.g' <<r/ u'lnmiue, S.<îItliscv .8 lac f.iîili lite et

l<W ii cliM' (il î e lc%cL 1 le e, ccesi iulsI'it

%-u tine itltiguil et titi si<ui infliis. Imur nous permettre

<le l<riiluimrc titi traî-.vailiuidu

1Hi Ilmc' n La c d c's< es 'rIut.li irs c<î4 vienti tlc 1u1i rc

à<~u ligine alîi<iii'et à titi lici-etftreltt .Al lieui

dIc, gloire lîci it' i7ess, qiu, (Lans Svls b1 eaux rèvses

llmî it, 3< N'ctliît jalliats <l'île appîlelée à1 Implrimer 1181 jour-

1i, vints verrieztItjuirc il'Iii iii, c pénét ranlt (la is mictre ame-

lier, a ;îj cmi re àî s<>s regmi d s cbliî is, cilitre rssez d'un jînrt

mnjstcuilluili' dles criliers pîerf'et<ionneents et se!

clressiit utt'c ite à lui 1nil'ac e elle tlcîiii telle .i egItiijhs

le trôneî. Ait levier titre %otns voyiez. s'nb.aiser pénîiblemîenît

ànesmî< irré'gulier%,.' auccédécle kmnouvement rilide et

88 <tii il 1811t3e )I8 Ultifîl'es iclic.s, doniit les denits

ptissa îîtec<intîlî iqî .n ,la ài touît tit systèmîe de
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rouages subalternes, tributaires de sa vigoureuse impulsion.
En entendant autour de vous ce bruissement caractéristi.
que,ce bourdonnement particulier que produit le jeu des en.
grenages métalliques, en voyant fonctionner sous vos yeux
cette élégante et ingénicuse miniature, vous réveriez in.u.
bitablesment au- merveilles de la grande industrie. a ces
mécanismes géants qui font l'orgucil de ce siècle adorateur
de la matière

Quelle est donc l'enchanteresse mystéricuse dont le ou.
voir magique a transformé notre humble atelier ci un vrai

petit sanctuaire de l'art de Guttenberg ?

pu recevoir les nombreux plrins d'7sp>ague qui sont ve.
nus deloser à ses pieds l'hommage de leur affection ct de
leur dévouement.

Après de longues hésitations, la Turquie a adheré san
condition au projet de Conférence mis en avant par l'Ai-
gleterre et appuyé par toutes les luissances. La nouveill
officielle de la cetation de la Conference par le gouer.
neient du Sultan, a été notitie aux divers 4bincts <le
l'Europe, le zo Novcnbre.

Il sera it prémituré de chcrchcr i prévoir, dés mainte
nant, quelles exigences ie feront jour de lurt c't d'autre
danis Ici fut urei ntwianns. L q Luestion qui semble la

Ce sont, Messicurs les abonn&é, vos généreux enîcoura p <iilc a riN',11atrc Ct (elle <W le rrrl.auv'rt
en faveur de chretiens de 'ulruic.

ments, c'est votre chaleureux appui dont vos lettres nous I.c% îliniotcnmamres Nont cn route pour COnsinlc
apportent chaque jour les garanties les plus rassurantes et
les promesses les plus flattcuses.

La Voix de tErolirr vous en rtweertic par l'inicmiédiaire

de la otv-,t.E PRESSE

LIS Tl DU 6 MOVE MIJR E.

, Cours Latin.
RAltorique................................. J. 'Thériault, Jolictte
Bel/as.4tira..................J. Bastien, Côtcau.St.-J.nuis

et P. Desmaras, Joliette.
MA/hod<'.................................J. landry, St. Ambroisc
£/êments........................ J. Dumontier, St. flarthékmy

Cours Commercia.

Fr...
fier. D)iv-

Syntaxe.. I . Div. Ang
.Fr...

Ang

Elémnts..... ...... iFr...

Ang

fer... J. Roy, lerthier
rbury

Ter... F. Champagne,Middle.
Ter... C. Beaudoin, Joliette

et X firblé... Sc Didace
Ter... J Collin, St Esprit
Ier.., . 1.aurendeau, St.(;a.

[lhriel
Ter... V rrainville, St ilarth.

PréfÉaratoire.....................1er... R floulet......Joliette

DE LA POLITIQUE QENEfALE.

On avait craint que la santé de l'auguste chef de
l'Eglise ne ressentit un funeste contre.coup à la suite de
la mort inopinée de l'illustre cardinal Antonelli, son ami et
son consciller intime. Ces appréhensions,qu'explique la pié-
té filiale des catholiques à l'égard de leur bien-aimé Pére,ne
se sont point justifiées. La grande ime de l'immortel Pon.
tife a supporté cette douloureuse épreuve avec une admi-
rable résignation, Le Saint.Pére est plein de vigueur et a

et tout lWrte à < roire quC 1.a Unferensce IKourra e rmimnir
bientôt.

1.a siatiuion génerale est un peu detentic, mali le nuai
ge menaçant qui plane sur l'-.urrope est loin d'éire dlsii

pc, Le gouemernterncn moscovite scra-t.il c.pallc <e cal.
mer la fièvre belliqueuse <lui agite en cc moment le peule
riss ? C'est le secret de l'aven(I.

Il est certain qlue la plupart des piissances médiatrices
désirent sinctrcineiit la pais et que le, plu, grainîl effort%
seront faits pour éviter une conflagration dont les époîm.
vantables conséquences font frémir. L.cs alarmistes réses.
pèrent de la paix et prétendent savoir qu'une armée russe
est préte à envahir l'Asie Mineure, centre principal le la
pîuisance ottomane. La prudence demande qu'on n'ac.
cueile ce bruit qu'avec la plus grande réserve.

Une noivclle autcntiulc et qui est généralement inter.
prétée comme un symptôme bcliqucux,c'cst l'étiisio,n <l'un
empunt dle cent millions de roublcs [$ o,ooo.ooo j par
la Rssic. .'emjruint a été accueilli avcc enthousiasme,
les seules villes de St letersb'ourg et <le Moiou ,t sous.
crit pour lin montant supéricur à la somme demandée p.ar
le gouvernement.

Au milieu <le ses préparatifs <le guerre, la Rusic nou.
blic pas son rôle odieux <le bourrcau de la Pologne. Souis
prétexte d'un complot que la police prétend avoir decou.
vertla persécution sévit de nouveau dans cette malheurcuse
contrée. l'évêque catholignc dle Zytomicr., province <le
Volhynie, a été ;irrité et cmprisonné A Moscou, un grand
nombre de prêtres ont été jetés dans les prisons dle Varsovie.

l.a Grécc commence à s'agiter et semble vouloir se me.
Ter au mouvement qui ébranle tout l'(>rieni. Ie roi Geor-
gel vient dc rentrer à Athénes, après un voyage de lu.-
sieurs mois ci Europe. Une adresse lui a été présentée,
demandant l'arrnemint général de la natinn hellénique.
Répondant aux chefs des manifestations populaires, le roi
a conseillé la prudence et la sagesse.

Les journaux américains se livrent à une foule de com.
%aires sur la concentration à Washington d'un corps dc
troupes avec douze batteries d'artillerie. Le Capitole et l'ar.
scnal sont étroitement gardés. On se perd en conjec-
tures sur les motifs de cette démonstration militaire.
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CORRESPONDA NCE.

Belleville, le :o N'ov. 1876.
1ovilireur le ReAadrur,

Vous dire le plaisir que me cauise l'apparition bi men.
huil cie la l'six de rr'elirr est chnc ini :sbsle. Vous
m'en croire& davantage quand je vous avoucrai que tcest
le seul repas litteraire auquel j'assiste avec appeétit. Con-
ment '.-me direz,îous ieut-ktre. n'y a-t-il ias dans le G/'6r
cieI ,l a,/.-ccs geants de la prscse haute.anadienne, sans
f.ire mention dci feuilles cadlettes-de quoi rasauier le
pilus glouit<n i Je revm dls 'abord rpute ces imes ne sont
pagi préparés à Ia/'franiaise. ensuite, qu'il entre dlans leur
conectionnment siriut cl matière religieuse, t crtains
ingredcnt qui Ici rendent %i ndigestes iu'une orgais.t.
tion t.Int soit pei deli.ate le- trouve hmalas'il5 et prefere se
n<ouirr d'ilartic le' d'une aniiion plus f.acile et lpo ur les.
quels w-rt e i e ici ete : 1. raie foi, l. justice et la vérité.
Ceci ,'alqeluue lion aux natures pervcrtics qu: ne savou-
rent qie mensonge et erreur, mais a cette noble, purtion

de 'espc lumaaine qui à Pierre fournit le oiave, à l'.-
glise le Prêtre, au cloltrc la jeunc vierge, à la %(< iété le
parfait dhrétienî.

J'ai sußfisaiment établi, me semle-t-il, que j'ai raison
d'étrc intellectscllcment affane. C'est surtout quand le
lotl de la destinee vous jette solitaire au milieu de races et
de lang.ues étrangères que vous songes aiu berceau et àå ses
chansons, c'est quand voire psolition vous mct en coîntat.
continuel avec les froideurs du protestantisme, que vos
lpenlsée's retournent avec amour vers vos jurs d'étude et
sus jeux d'enfance, vers cet Bénédictions solennelles, Ces
mille flambeaux, (:ces chants icomarales, ces entourages
pieux où le cuirsr plein de foi %'ebilirae l'aiiotir. C'est
alors, diî-je, que l'on com:rnence à apprécier les bienfaits
('une ducation où l'enscigneineit religieux occupe la pre.
ier:îe labe. où le maltre chrétien sait unir dans ie lieu.

reuse larmsonic l'amour de Dic et celui de la patrie.
Qu'est-ce. cil elci, qu'une éducation sans religion ? Un
vain nom. Le c-eur ne doit-il p<as être cultivé en nième
tcmp's que lreslrit ? Si l'on n'y deliose pas la bonne se.
ience des vertus chrétiennes, les chardons des vices y
croltront bientôt.

lelleville, florissante et orgueillcuse, baignée par la r.
nsntique liaie (le Quinté, compte pieu de fletrs canadien.
ies. lA Rcuit fait affirmant l'existence de l'élément français

ici,c'est la rencontre o:ccaioitielle (le queice rejeton iso.
le de notre race. dont l'extérieur trahit le manque de soin
et de culture. Ont dirait Ic saules tr.ansp>lantés qni végé-
lent I

J'avials fait rlîpitnné di événements les plus récents
auxquels notre petite ville, chamiante et proslère, a assisté,
mai%, laissant le'spacc à une plume piluis intelligente et
mieux exercée, je me borne pour aujourd'hui à ce qui pîré.
céde, et, M. la Rédacteur, avec l'expression de mes sou'
haits les plus cordiaux pour lavanicemient de votre aeuvre,
je vous dis - Au revoir /

A. Bl. C. Dtrot.MN.

Dieuis l s o Narrmbre 1876, jusgu'au 26 du mImd mois,

/rs Mlrsieurs dont les noms suivent, nous ont fait tarrenir
/k mon/ant de leur abonnement :

les Revdà. 1131. C. Daigneaut Ste. Julie ; J. Il.
Icitiux, Ste. Moniqîu ; L J. Martel, St. Paul ; I.. A.
DIcziel., Notre-)asne de Lvis ; A. Plunkelt, Ecc. au
('ollege .Joliette.

.'I.ulG. Iilv, Ecr., M. '., Joliette ; S. Sylves-
tri., Eer., M. '. 1'.. li pa-I tui.s ; G. DIesrsiers. Er.,
M. D1., St. Felix-de-Valois ; M. Portvault, Her., N. '.,
Mon:treîmal ; N. Svlve'stn., Ih--1)ules ; (). Fnhette,
litiican; Chls. A.p-rohnil, .lsiette ; ,bas. T. Iavigne,
Montreal ; .. ltayeur. ner., N. P., St. ainulin.

A,,1u lr'a'ns rr'py aussi un alonnernmt de /i pari de /'l
r,/g de St. Andr/ if./rgentrud/.

5 CAISSE DE MARCILIAN DISES NO)UVEL.I.ES
d'A ituîîî111 ( dl iVL'r, reçucs depuis le

ler 5scptembre dernier cher CAMLL2 LARHCHE,
Place du Marche, B::k--!nk, JoHefe.

-- Couistanit vil -

Draips de Pitot, Ileaver, Drap bleu à costume, Casimir noir,
(oris et Calcyons assortis, Imitation de Seakin $a 

$i: la verge,linitatilon de 1.outrc $2 i $:2 la verge,
Couvrepueds, de Socts à $6, Couve: tes lan-

cies $2 l. paire à 8, Couvertes grises
Spiiasre 25 la pairc à ., rweeds

Caradicns et Anglais de tou-
tr sortes, etc., etc., etc.

Cam; i A LA 1RÈ CH1E
Tiendra un des meilleurs assortiments de CASQUES de

tout prix, aussi un grand assortiment de CI.AQUEi.S et
p A R IE.S'SUS unis et fleuris, Beau PR.I'.A'Fà plancher

alar Toutes ces Marchandises scrunt vendues au plus
bas prix pour tout vendre d'ici i tois mois. Ainsi il est
avantageux pour les acheteurs de voir l'assortiment et les
prix avant d'acletcr aillcurs.

Joliettc, a octobre :876 3n

. P1. CILA LAND, Avocar. IBur'eaui :
Fisk's Ile«k-Portr Ao. t-Jo/ire

M, CIlARI.AN SuivM les Circuits de Montcani, cIr.
thier et 1.'Assomption.

1P. ST. JEAN, Marchatid de Chaussures
RUl MA NSEA U-f0LL ET7TE

M. St. Jean remcrcie le public dc l'encouragement si libê-
rai qu'il ci a reït jusqu'à présent, et esére, par son boi
ouvrage aussi bien que par la modicité du prix de ses chaus.
sures, mériter la confiance de ses ancicnnes pratiques et du
public en général.

J. B. BASINAIS, MaI.rchand de meubles
Coii des Rie St Barthdemy et Da Lanaudiière

A toujours en main Sie-boards, Chiffonniers, Bureaux,
Couch.ttes à la mode, Chaises en jonc et en bois, Chaises
berçantes en jonc et en bois, Armoires, Iluffets de salle etc.
qu'il peut vendre meilleur marché qu'à Montréal.



40 LA VOIX OE L'ECOLIER, Ier. rDcmbre 1876.

T LHAI D FOCHE
MARCHANO DE

Pianos,Harmoniuins
moomlTS .A. OOoDIM

Piaços delere.Classe aVedre ou a Louer

A Vendre.
Pierre,

Hable
A DES PRIX TRÈS RÉDUITS

S'adresser à
Cns. B. Il. LEPROLION,

7a>X1mPrm
Joliette, ter. Octobre :876.

C. H. B. LEPROHION, Agent pour les
".ASSURANCE AGRICOLE DU CANV4DA"

(Contre/teFcu le Tonnerre) d "LA ROY.ALl CAVA.
DIE NE " (Assurant: contre le Feu)

JOLI ETTE

J. B. LAUR1ON,Plombcutr et Ferblantier
Rue Mataan (A f/Ensigne du Caslor d du llai)

JOLIETf E
M. Laurion se chargera, comme par Ic passé, de tout

ordre pour couverture ci fcrblanc, etc., à ses frais et au
plus bas prix possible.

Joliette, ter. Octobre 1876.

Stenographie

au

Cou3ege Wo1ette
Exercices stn phiques,

Traité des ab réviations que comporte la sténographie,
'rableaux sténogph' qes pour écoles,

Imitation d Jéstinhrist;
Choix'de Fables de La-Fontaine,

" .Florian,
U Fablier de l'Enfance,

A enturs de JeanPailo oppart,
Les petits orphelins.

N. I. CHARLAND
sra.11eXmr

RUE MlANSEAU, vis4vis le Bureau et Résidence de Il.
VÉZINA & D. DÉSORMIERS, Ecr. Notaires

JOLiE 7E

M. Charland, tout en remerciant ses pratiques dc l'en.
couragement reçu jîuqu'aujourd'hui, sollicite de nouveau
leur génereux patronage.

Joliette, mer. Octobre 1876.

ABONNEZ-VOUS A

'La Voix de 'Ecolier'
JOURNAL CATHOLIQUE.

Paraissant r.ux vois ra amots durant l'année scolaire

( Le 1er. et le 15 de chaque mOIS.]

ABONNEMENT . . . . . . .

[invariablement piayable d'avance]
ISI.00

ANNONCES . . . 5 CTS. PAR LIGNE

sir Tour cis annonces d'un g. 34, Y ct d'une colonne
on traitera de gré à gré i îles prix tres riduits.

routes les communications et correspondances doi'cnt
Lire adressées vriANco i la Rédaction dc la Vi'<ix de //üo-
lier, Collége Joliette.

On exécule à ce l3-reau
- TOtTrE ORTE%--

d'IMPRIMES dans un STYLE elegant
Tels que :

Cartes dI'iffiires et de visites,

Tê1tes le comptes,
Circulalzire,

lettres fiuniéri res, ele.

8TtNOGRAPRIE DUPLOT1
àétm 4me. to-ib oew...êhu. &~fd1l VPOels I-ai, Vw»P

pv... .8 àv iig ~
lis.. rn.lmn,s,,. r...Dei~.Uemeki. hari

a ni est i l an un ln un
•00 /../-• k 1 4 %,

p bil f v Ir j Ch il n m
-' \ 0,/0%aw) C

College aoliette.
PRIX DE LA PENSION.

D mipe sionnairs....................................

Enscignement et pension.............................
Lit, lavage, raccommodage..................
Usage d'un pupitre........ .. ..............
Leçons et usage du piano............. ....

$ 20.00

900.00
:8.oo
20.0o


